
MARDI I ER AVRIL. (iV 39.) 21 • AxAEË — 1862.

POLITIQUE, LITTSHATTOS, INDUSTRIE,

Paraissant les Mardis , Jeudis et Samedis.

JOUR.?'-' AL D'ANNONCES, tNSEa.TIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.

ON S'ÂflôNN» A SAU :.«TR,
Au not'dait; place du 31 îrche-Noir, et ehet

SH!. lin LTucR , j AVAf o, Ai i ION , libraires.

'.e* .Abonnements et les Annonces sont
reçois . à Paris, à l'Office de Publicité Dépar-
lemf rj,t;ile el Etrangère., LAFFITH-RULUFR
ri Ç*. place rie la Bourse, 8 , et à l'Agence
Ce :!ia e ti-e Publicité des Journaux des Dé-
ptfftritièiifs , r;ie du Bac, 93.

Uare de feauiaiiEF (Service d'HSver*. Kl novembre.)
Départs de Saumur pour Nantes. Ùêgar'ls de Saumur pour Paris.

ï> heures 50 minul. matin , Express.
H — 43 — — Omnibus.
5 — It — soir. Omnibus.
9 — i)2 — — Poste.

 Départs le Saumur pour Tfmr's,
| 3 .heures 02 minut. malin , Omnib.-*J!tti».

7 — 52 minut. matin. Ommbu-.

8 heures »» minul. soir,
4 
3 
9 •

Omnibus,
— 35 — — Express.
— 50 — malin, Poste.
— 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

heure 02 minutes soir, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS,
lînan, Sa umur . '1 8 f. » Poste. Ht. »
Sis mois, — 10 » — f-t
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'ebonnemenl continue jusqu'à réception
>i*u n avisconlraire. — Les abonnements d'
mandés , acceptés , ou continues .sans indi-
catinn de temps ou de termes scroiitcoinpies
de d'roii yjur une année.

CUROMQUE POLITIQUE.

On lii dans \ë Constitutionnel :
Noire correspondant de Turin nous met en

garde aujourd'hui conlre les bruits de crise mi-
nistérielle qui otil circulé cesjours derniers ; il les
considère comme de pures manœuvres dont on
se lassera bientôt. Il nous signale en môme temps
un incident politique qui a son importance : It;

divorce de M. Kallazzi el de l'extrême gauche est
un fàii accompli; M. Crispi el ses amis, qui avaient
volé l'ordre du jour en laveur du ministère sur
les inlei'pella.ions de M. Gallenga, ont volé con
Ire le cabinet sur le budget provisoire Celle rup-
ture , fermement aeceplée par M. ttalla'zzi , lui a
rallié à droite une quarantaine de voix en échange
des vingt qu'il perdait ; de sorte que la majorité
est plus compacte aujourd'hui et plus homogène
qu'elle ne l'était il y a huit jours.

Ou avail dit que M. lê général de La Marmora
était arrivé à Turin ; le l'ait n'étajl pasexact, l'ho-
norable général n'a pas quitté .Naples.

.Nous avons déjà signalé le passage de la récenle
allocution prononcée par Le Saint -l'ère au sujel
du pouvoir temporel. D'après des correspondan-
ces de Home, adressées à quelques journaux . le
Saint Père aurai! annoncé, en effet, dans le cours
de celle allAcuTiôii , qu'il avail reçu d'un ecclé-
siastique de Milan une lettre qui suppliait Sa
Sainteté de bien se garder de faire un dogme de
foi de la domination temporelle du Saint Siège; il
paraît que celle communication a produit sur le
Pape nné assez vive impression, puisqu'il a cru
devoir y répoudre publiquement , en disant
« que les Papes ont toujours défendu leur pou-
» voir temporel , parce qu'ils l'ont cru nécessaire
» à l'indépendance et à la liberté du chef .de l'E-
» g lise., mais qu'i's n'ont jamais pensé en faire un
" do'jiiie de. foi. » Sa Sainteté a conclu que « ce
» pouvoir , dans la situation actuelle de La société
» en Europe , est indispensab.e. »

La Gazelle officielle de Turin publie le décret

royal qui fusionne l'armée méridionale avec l'ar-
mée régulière. L'article premier porte que le
corps ries volontaires italiens est dissous. Les au-
Ires articles portent des disposlions spéciales pour
l'incorporation des officiers volontaires dans l'ar-
mée régulière.

Le rapport qui précède le décret fait ressortir
la nécessité d'écarter un dualisme dangereux
dans les forces nationales. Le gouvernement dé-
clare que les évenlualilés de fusions pareilles res-
lent absolument écarlées pour l'avenir. Il n'en-
lend pas se priver en temps de guerre du con-
cours des volontaires , mais les corps formés par
eux seront dissous après la guerre.

Le bruit que M. Mancini doit sorlir du ministère
se maintient.

Au moment de mellré sons presse , lisons-nous
dans L'Ilalie, du 29' la nouvelle nous parvient
que M. le général Durando aurait enfin accepté
le portefeuille des affaires étrangères ; on nous as-
sure même que le décret sérail déjà signé.

Le journal les Nationalités annonce de son côlé
que le ministère sera complété, dans le courant de
la semaine prochaine el que tout autre bruit est
dénué de fondement.

On mande de Naples que les nouvelles des pro-
vinces relatives aux derniers événements consta-
tent que les brigands sonl presque lotis étrangers;
toutefois le brigandage a repris beaucoup d'exten-
sion. Les provinces qui en souffrent le plus main-
lenant sonl la Capitanaleet la Hasilicale. La bande
Crorco près le Guaragnone, erre enlre Cravina
el Allaiiiura. Les populations demandent que le
brigandage soil délruil à tout prix.

Les généraux Doda el délia Chiesa ont élé mis
en disponibilité. Celle mesure est allribuée au
peu de succès de ces généraux conlre les ban-
des.

Des souscriptions sonl ouvertes el l'on fail de
grands préparatifs pour la fêle de réception de
Garibaldi. Les étudiants ont formé une légion
pour se présenter au général. — Havas.

Les journaux de New-York admirent la retraite,
de l'armée confédérée du Potomac. Elle échappe
en tr uie surelé. L'aile droite et l'aile gauche onL
emporté tous les canonsdes confédérés! Ilss'arrè-
tertml à nippa pour faire l'ace à l'ennemi. Les con-
fédérés oui évacué New-Madrid que les fédéraux
ont occupé. Dean regard a $11 nommé commun -
danl en chef de l'année confédérée. 'ManasSas a
élé évacué par son ordre.

La commission maritime du congrès propose
la co îslruel-ion de bâtiments cuirassés. Le général
Banks a occupé Winchester.

New York. 16. — Aucun nouveau -combat n'a
élé livré. Le général Mac-Ciel lo n a adressé une
proclamation à l'armée fédérale du Potomac. lui
disant que le moment de l'action est arrivé, et
taisant appel au patriotisme des troupes pour
dompter l'énerg e de l'ennemi.

La bravoure montrée par lui exige d'héroïques
efforls ; car il est avéré que les confédérés . avant
d'évacuer Manassas , avaient pu concentrer sur
ce point 140.000 hommes dans l'espace de vingl-
qualre heures. - Havas.

Un télégramme d'Athènes . du 22 (voie de
Vienne), annonce que l'armistice de Nauplie a été
prolongé de •/i8 heures. Le général Hahn s'est
rendu dans celle place avec des instructions. Le
roi aurait signé une amnistie.

D'un autre coté nous avons, par Constantino-
ple. des nouvelles du Pirée annonçant la reddi-
tion de xNauplie, l'amnistie pour la garnison, à
l'exceplion de 12 ofticiers qui ont pris la fuite.

D'après les mêmes nouvelles, la Grèce serait
pacifiée el de très-nombreuses arrestations ont
été opérées à Athènes. — Havas.

Les lettres d-e Saigon, du 28 janvier, annoncent
que depuis la prise de Dieu Hoa . la situation du
pays s'esl améliorée d'une manière sensible. L'ar-
mée annamite s'esl retirée à environ 90 kilomè-
tres de celte province , sur ta route de Hué. Elle
a établi un camp retranché protégé par des ou-

L'ONCLE BENOIT.
(Suite.)

La journée s'émit écoulée péniblement pour le direc-
teur de l'usine , depuis le départ des voitures jusqu'à la
visite de mademoiselle Morineau. Les confidences de
clle-ci devaient produire un effet salut •ire sur le vieil-
lard qui , le cœur affligé par le vide fait dans la maison,
élut nreux di-posé à - 1 a 111 ndrir. Très-sonvénl le rec-
teur s'était nitrt't' nu avec lui dé cet ami d'enfance dont
la montre, ron*en è^si prëcTeuse.Uieilil!jiisquë-t$ , venait
d'être -acr Gee pour aider uni famille dans le. rttalhèur

— t'n ami rl'etifance ! disait l'oncle Benôil  jè sais tout
te rpi'd y avait d'affé'ç'tidn pour lui dans ce souvenir, et
de quelle tristes-e il a dû «e sentir atteint en prenant sa
Hénéreu-e résolution. Dû ami d'enfance ! Où sont les
miens. ? Disparus , el depuis longtemps. Je crois encore
entrevoir, au milieu d'eux , uni! enfant malingre et pâ-
le, ma sœur, qui devait mourir suivant l'arrêt du doc-
teur, et pour laquelle ma ti.ère me coudui-il plus d'une
fois en pèlerinage à des autel- Vénérés. Avec quelle ar-
deur et quelle confianc" je priais , en voyant pleurer no-
tre mère ; t-t comme après la guéri'sun de noue ob'èi'e

malade , je ne doutai» pas un in-tant d'avoir puissamment

contribué, par mes supplication- et mes larmes au réta-
blissement de celle que j'aimais ! Heureux temps ! C'était
Fâgé où nous trouvions un sj vlf'plàisif à porter sur nos
épaules , dans les procession- , l'image d'un ange ou d'un
saint. Ma sœur était toujours, lj avec -on voile blanc et
sa couronne d'examinés. l'aMfeœnr ! elle me souriait
de loin sans prévoir iju'un fcuÇvVndiait où son fils se-
rait chassé de ma mai -on , powrVoir voulu se conformer
à !a indrate des ilèvoir'i qu'on nous enseignait alors au
catéchisme !... I.a inoral i rie- r|« voir; ! c'e-t elle qui don-
ne a ce bon prêtre -on hérolqife charité .. Moi , je ne
couna's plus maintenant que la morale des Intérêts, et
je sens tous les jours que mou cœur se rétrécit et -e des-

sèche.
L'oncle Benoit o iVril sa fenêtre, et jeta tés yeux sur

le. tertre où Rosine avait coutume d'aller s'asseoir a\ec
ses enfants.

— Per orne ! réptii-u : me voilà seul a ce mes do-
mestiqués flans celte habitation si va-te !

— Que font il- là bas , c soir ? Je doute qu'il- soient
plus affligés tpie je ne le -ni- en ce moment. Dans le cas
où quelques jours de gène et tl'iuceriitude ne suffirait nt
pas pour me les ramener plus -çumis, je -aurai les « cou-
ru' à lei .r in u, et ceoeônaiit il» rJutitiMit de un i ; ils ni ac-
éu-ienl peul-êlt'c. Pôura.nôl ce jeune homme à t-il refu é
d'obéit ? Cfoit-il tjuc je n'ai pas en moi-même à me faire
v'.obnce pour conserver intacte mon autorité ? Oh ! l a i-

tor-ité , le respect qui lui e<t dù entre aussi bien dans la
morale des devoirs que dans celle des intérêts, et l'on
ne saurait l'entourer d'un trop grand prestige. Il ne faut
pas que l'homme chargé du commandement soit supposé
ca, ahle d'erreur. Fa-se ma bonne étoile que le neveu
Rnperi comprenne mieux celte vérité que ne l'a fait son
cousin. Ce Rupert , il n'est pas comme Hilaire l'enfant de
ma sœur , et je ne sais quelle défiance me tient en garde
contre lui... Qu'est- il ? Pourvu qu'il ne ressemblé pas à

son nère. cet homme avide et ruse , avec lequel j'ai du
rompre toute relation ! Attendons: je veux l'étudier à son
déb it pour éviter plus tard un nouveau mécompte.

V. — LE NEVEU R0PERT.

fous les journaux de Paris l'ont raconté.
Dan- les derniers moi- de l'^inee 1856, le troisième

commis d'un maga-in de nouveauté, M. Rupert , au mo-
ment où il f i-aii miroiter une moire antique sous les

yeux d'une marqui-e, reçut nue lettre cachetée de noir,
el portant le timbre d'une ville de Bretagne. Le jeune
homme parut surpris; il fit signe au quatrième commis
de venir le remplacer auprès de la grande dame , et tan-
dis qu'il li-aù rJaus un coin , son visage, oidrn liiement
un |'ee trop vermeil , changea j lusieurs fois de couleur.
Une demoiselle de comptoir qui s'intéressait à 4L Ru-
pert l'épiait avec nue curio ite bien excusable, lur-quc
tOtif â rouf, a sa grande 'tupé'ac'i' n, elle, le vit frapper



vrages de forlificalions passagères. La position

qu'occupent les troupes annamites est purement
défensive.

Le contre-amiral Protêt est arrivé de Chine le

27 ; il devait repartir dans les premiers jours de

février et emmener deux compagnies d'infante-

rie, ainsi qu'une demi-batterie d obusiers des! i-

nés à concourir à la défense de Shanghaï menacé

par les rebelles. 11 devait emmener aussi dans le

même but , tous les bâtiments de la flolille dispo-

nibles. — Havas.

FAITS DIVERS.

Les négociations avec la France, dit une dépê-

che de Berlin , au sujet du traité de commerce

sont terminées. Les plénipotentiaires français et

prussiens ont arrêté le 29 mars le tarif dos droits

d'entrée, le traité de navigation, la convention

relatives aux mesures douanières pour le fransit

intcrnationaf sur les chemins de fer, el enfin la

couvenîion destinée à proléger réciproquement

les droits littéraires dans les deux pays.

Le traité sera définitivement signé . lorsqu'il

aura reçu l'adhésion des Elals du Zollverein.

Ceux-ci doivent recevoir incessamment une com-

munication détaillée à ce sujet. — Havas.

— Le Moniteur conlient un très-long rapport à

l'Empereur, par S. Exc. le minisire président du

conseil d'Etal, concernant le comple-rendu des

travaux accomplis par le conseil d'Etat depuis

sa réorganisation jusq'uà la fin de l'année 1862.

— S. A. I. M"r la princesse Marie-Clolilde Na-

poléon est entrée dans le cinquième mois de sa

grossesse.

— S. Exc. le cardinal archevêque de Paris a fait

exposer dans son palais archiépiscopal de la rue

de Grenelle-Saint-Germain , le splendide reliquaire

commandé par la cathédrale de Paris pour rece-

voir les clous et le bois de la sainte Croix . rap-

portés par saint Louis de Palestine en 1254. Ce

reliquaire, véritable chef-d'œuvre de l'orfèvrerie

moderne, va parlirdans quelques jours pour l'Ex-
position universelle de Londres.

— L'un des objets les plus curieux que l'Espa-

gne desline à l'exposition de Londres . est une

main mécanique, œuvre d'un artiste andalouse

qui s'ouvre ou se ferme à volonté par le mouve-

ment que lui imprime le bras. Elle saisit el relient

jusqu'aux objets les plus petits; elle écrit el exécute

aussi bien qu'une main naturelle pourrait le faire

par l'impulsion des muscles el îles nerfs. Sou inven-

teur a démontré le perfeclionnenienl de son appa-

reil , eu présence du ministre de fomenlo et des

employés de son ministère. Il a d'abord noué le

poignet et après avoir adapté la main artificielle au

moignon , il s'en est servi comme de sa main na-

turelle , el a ramassé 2 réaux sur la table à la

grande surprise de toutes les personnes présentes.

— On lit dans le Times :

Nous sommes heureux d'annoncer que la

cruelle attaque de goutte dont souffrait lord Pal-

merslon , a presque entièrement cédé au traite-

ment médical , et le noble vicomte a pu hier se

rendre en brougham de Cambridge-house à sa ré

sidence officielle où il a eu une conférence avec

plusieurs de ses collègues. Il s'esl occupé du Code

dans ses mains, tourner sur lui-même; puis , saisi d'une

fièvre chorégraphique, exécuter amour d'une pyramide

d'étoffes de fantaisie un pas sauvage et singulièrement

audacieux. A ce spectacle inattendu , il y eut un ébahis-

sement général parmi les employés du magasin ; et la

marquise , épouvantée , s'elauça dans sa voilure qoi par-

tit avec la vitesse de l'éclair.

Le premier moment de surprise pas-é . le doyen des

commis et la demoiselle de comptoir demandèrent à la

fois l'explication immédiaie d'un exercice aussi déplacé.

Le danseur était hors d haleine ; cependant , lor-que ,

par une manœuvre habile , le personnel entier de l'éta-

blissement eut resserré l'espace autour de lui , force de

mettre fin à ses entrechats il rit et parla tant qu'on vou-

lut. M. Ruprrt était extrémemeoi communicauf ; aus -i ne

fit-il aucune difficulté pour laisser voir à la ronde le con-

tenu de la kVttre qu'il venait de recevoir. Lu iioiam- de

la petite ville de X... était chargé de lui annoncer la

mort d'un oncle , .M. Benoit , frappé tout à coup d'une

apoplexie foudroyante. Le vieux parent a >ait faii du

commis en nouveautés son légataire universel. La for-

tune était agréable : (du* de vingt mille banc do

rente ! et le notaire ajoutait qu'il attenda t l'héritier

avec impatiei.ee pour remplir le* formalités d'u age en

pareil cas Comme avant d'arriver â la u h rie X .. le

révisé d'éducation annoncé hier à la Chambre.

Ses Irails indiquent qu'il a cruellement souffert.

Le noble lord est âgé de 78 ans.

— Deux cents personnes sonl . dit-on , en ins-

tance auprès du garde des sceaux pour changer

de nom . et chaque matin de nouvelles suppliques

parviennent à la chancellerie. Tous ces infortunés

ont le malheur de s'appeler Dumollard. ce qui est.

paraît-il , un nom très-répandu dans le midi de

la France. Les uns demandent à signer désormais

Dumol , les autres Dulard . ce ne sera ni très aris-

tocratique , ni très-gracieux . mais tout le monde

ne peul pas s'appeler Chateaubriand ou Montmo-

rency.

— Le Journal d'llle-et- Vilaine nous apporte

quelques détails sur l'écroulement de l'église

Sainle Croix à Quimperlé :

« Depuis vendredi . 21 courant, écrit on à celle
feuille , toute noire ville est sous une impression

qu'il est difficile de décrire. Notre belle église pa-

roissiale de Sainte Croix, la seule eu France de

son style, n'est plus qu'une ruine. Le clocher

s'esl écroulé vendredi malin . à onze heures trois

quarts, en dedans dë l'église et a emporté le resle.

On déplore deux malheurs; deux personnes ont

élé luées : l'une, M. Chesnel . employé à la mai-

rie , a élé broyé à son bureau . où il venait de se

mettre depuis un instant. Les trois demoiselles

Duparc , filles du concierge du tribunal . ont été

ensevelies sous les décombres; l'une a été écra-

sée , les'deiix autres sont grièvement blessées.

» Le préfet, l'évéque. l'ingénieur en chef du
déparlement se sonl rendus le lendemain samedi,

à dix heures du malin , sur le lieu du sinistre. On

a fait évacuer immédiatement les maisons qui

entourent et avoisinenl l'église. Rien de plus

triste que ce sauve-qui peut général.

» Le 23, les ingénieurs du chemin de fer ont

fait miner au dedans. On battait la générale pour

inviter à quitter les maisons. Il y a eu plusieurs

coups de mine; mais comme il y a une Irop

grande agglomération de maisons, on agissait

avec prudence à cause des éboiilemenls Les

coups n'out pas élé assez loris pour amener au-

cun résultai. On va essayer la démolition ; ce

se sera difficile et périlleux. On redoute de nou-

veaux malheurs Samedi ont élé enterrées les

deux victimes de l'événement. Toute la ville as-

sistait à ce triste convoi

• On ne peut que remercier la Providence ,

car, si l'événement élail arrivé un dimanche,

plusieurs cenlames rie personnes n'existeraient

plus. On officiait toujours dans l'église , le di-

manche, malgré les réparations. Trois heures

plus loi , mon père et moi étions sous les décom-

bres, puisque la place que nous occupions le ma-

lin à la sacrislie, qui servait d'église pendant la

semaine, en a été couverle. On venait de refer-

mer les portes de l'Eglise dans la crainte de l'é-

vénement; le dernier ouvrier en élail sorti; mais,

un quart d'heure auparavant pins de quarante

personnes s'y trouvaient Je ne puis exprimer ce

que nous éprouvons.

» Tout n'est pas encore fini, car ce qui reste à
abattre est considérable.

» Celle perle, inappréciable pour les arts, doit

être évaluée à plus d'un million. Il y avait un an

que l'on travaillait à celle église. »

voyageur devait traverser la commune de l'euancoat , sur

laquelle se trouvait le grand établissement industriel et

l'ancienne habitation du défunt , un point était indiqué

où M Richard, employé de M. Benoit et presque son

ami, se trouverait avec une voiture pour conduire d'a-

bord à l'usine M. Rupert. Richard était recommande tout

-peci dément aux bonnes grâces de ce dernier. Impossi-

ble de rencontrer un serviteur plus loyal , d'un cœur

plus chaud , d'un jugement plus sûr, d'une probité (dus

délicate.

— Fameux ! dit le premier commis avec une exclama-

tion , où l 'envie a*ait b en quelque part. Le second com-

mis répéta au-si : — Fameux ! el multiplia les poignées

de m.iius; les autres camarades en firent autant ; et la

demoiselle de comptoir , par distraction -ans doute,

SOUDira et arrêta les yeux sin un cicln -mirc.

— Adrmrez, dit Al. Ilupert, en se caressant le men-

ton , combien , en certain cas , un bon -ouvenir sur pa-

pier timbre rtlève le- chance» d'un homme dans celte

grand» affitre de la vie! Jusqu 'à ce jour, b- parent en

question n'était, .suivant moi, qu 'un égoïste, un élre

-ans roMir , inaeces-ible à me- défaillances pécuniaires,

un parmi incapable de m comprendre et de se prêter

à me- combinaisons domestiques ,- un parent enfin qu'on

joue à pile ou face après dtner, «ans autre enjeu qu'un

CHUOMQIE LOCALE ET I)F. L'O UEST,

Une expérience d'éclairage an gaz phologénl

a eu lieu le 27 el le 28 mars, chez M. MilonJ
braire.

Dans le même laps de temps et avec le même

bee , on a brûlé 751 litres de gaz ordinaire contre
552 litres de gaz phologénié.

Ce soir . de 8 à 10 heures , une nouvelle expé-

rience publique aura lieu au café Guibert, rue
d'Orléans.

La dernière affaire de la session des assises de

la Loire-Inférieure a élé marquée par un inridenl

grave qui a motivé de la pari du ministère public

des conclusions tendant au renvoi. Ces conclu

sionsonl élé appuyées par la défense.

Pierre Fessier esl accusé d'avoir, le 5janvii

1862. commis volontairement el avec prémédi-

tation sur la personne' de Jean Lhermine. une

tentative d'homicide manifestée pur un commen-

cernent d'exécution qui n'a été suspendue ou n

manqué son efl'el que par des circonstances indé-
pendantes de la volonté de son auteur.

D'après l'accusation . Fessier serait entré chez

un .sieur Guiéneuf où Lhermine se trouvait avec

la femme Fessier. Il était six heures du malin. En

posant le pied sur le seuil de ta porte, l'accuse

qui était armé d'un fusil coucha Lhermine en

joue. Comme ce dernier s'écriait : « Ne me lue

pas ! » le coup parlait . el quinze grains de plomb
le blessaient grièvement.

Lhermine. remis de sa blessure, maintient que

Fessier a voulu le Itier, qu'il lui en voulait, parte

qu'il pensait que c'était lui qui avail révélé à sa

femme des relations qu'il avait eues avec une

fille Hamon, dont la réputation sous le rapport
des mœurs esl fort suspecle.

Fessier nieénergiqiu'menl toute idéede crime; il
niaient ienl que le fusil dont il était armée un jour

de dimanche if élail destiné qu'à faire la chasse
aux met les.

Après l'audilion des témoins de l'affaire, vient

la femme de l'accusé qui esl entendue en vertu du

pouvoir discrétionnaire. Elle soutient que son

mari avail certainement la volonté de tuer, qu'il

lui a déclaré que depuis longtemps il méditait ce

coup et que si elle ('arrêtait . elle en recevrait ail-

lant. Cependant Fessier, ajoute ce témoin, ne de.

vail pas en vouloir à Lhermine. Ce n'est pas lui

qui m'a parlé de ses relations avec la fille Hamon;

c'est celle dernière elle-même qui m'a dil que
Fessier était allé chez elle.

Un des MM. du jurés se lève . en disant : M. le

président , je trouve profondément immoral

qu'une femme vienne ainsi accuser son mari ut...

M. le Président, interrompant : Monsieur le

juré . vous avez le droit de me prier d'interpeller

les témoins, mais vous devez vous abstenir de

manifester votre opinion ; la cour serait alors

obligée de renvoyer l'affaire à une autre session.

Le juré. Je ne veux pas manifester d'opinion

mais je vois là un fait immoral, el je demande}

la femme Fessier comment il se fait qu'elle ait

des rapports avec une fille de mœurs suspectes.

Est-ce qu'il y a des relations sociales entr'elles?
A7. le Président. Monsieur le juré, le débal ne

peul continuer sur ce terrain : je suis contraint

de vous rappeler mes observations; la loi doit
être observée par lous.

petit veire de cognac... F.h bien , au moment où cet hon-

nête vieillard était ainsi jugé s|ir les apparences , il s'oc-

cupait de l'avenir de. votre ami , messieurs; il vous apu-

rait chez moi des pipes el du curaçao à perpétuité ! Nous

avons ele ingrats, convenez-en Vingt mille francs de

rente tenus en réserve pour no- plaisirs ! Ah ! je vous ca-

lomniais , généreux défunt ! Vous étiez un oncle de

choix , l'idéal du genre !

Comment M. Benoit , que nous avons vu mieux disposé

à l'égard d'Iblaire, et qui n'avait dans Rupert qu'une

confiance très-limitée, avait-il été amené à choisir pour

légataire universel un homme qui n'avait qu'un mérite

hors ligne , celui d'être sans rivaux a l'esiaminel ? (Jaj

aulre snigulaiité c'était le choix que le notaire avait fait

de Richard , pour conduire a l'usine l'héritier de l'onde

Benoit. Le romoii* ue s'e'onna de rien que de sou hon-

neur . par l'excellente raison qu'il ne Connaissait pas plus

la récente disgrâce do vieil ouvrier que les dispositions

plus ou moin- favorables de M Benoit pour les différents

membres rie sa famille. Rupert n'eut donc qu'un -onci i

hâter >es préparatifs de départ pour la Bretagne.

Le wagon l'emporta jusqu'à Laval; là, i! prit la dili-

gence , et pas un de ses compagnons de voyage n'ignoi»

ce qui l'amenait à Penancoat. Le commis en nouveautés

avait la langue d'une portière ; et comme il savait par



Le juré. Je n'ai plus qu'une dernière question
à faire Je demande, à celte femme si c'est elle
qui fournira la sciure de bois pour élancher le
sang quand la tête sera séparée du tronc»

Un silence terrible suit cette sortie qui a glacé
tons les cœurs. Au boni de quelques secondes,
une vive agitation se manifeste de toutes parts.

M. le Président. Monsieur le procureur impé-
rial . vous avez la parole.

M. Dubois, procureur impérial : Messieurs,
j'ai mal entendu , j'ai mal compris el avant de
prendre des conclusions , je prie monsieur le
juré de répéter les paroles qu'il vient de pronon-
cer, (ici le juré répète textuellement sa dernière
demande.) Messieurs, tout le monde comprendra
désormais que ces débals ne peuvent continuer :
il y a de la pari de l'un des jurés une manifesta-
lion publique d'une opinion qui met la cour dans
l'obligation de renvoyer à une autre session , je le
demande très foi mollement.

M' Br'hland-Lanjardière , conseil de Fessier :
Messieurs, cet incident est triste , il esl grave. Il
esl triste, car l'accusé va subir trois mois de plus
île détention préventive!; il esl triste, car, après
l'audition des témoins", l'affaire ayant perdu beau-
coup de sa gravité, M. le Président avait informé
la défense qu'il poserait la question subsidiaire
de coups el blessures ayant occasionné une inca-
pacité de travail -de plus de vingt jours. L'incident
est grave . car l'accusation portée conlre Fessier
entraîne la peine de niôrt , el . l'un de MM. les
jurés considère, celle peine comme déjà pro-
noncé... bien plus, comme exécutée!... Mon
devoir me commande de me joindre au ministère
public et d'insister pour le renvoi,

s La Cour rend . sans désemparer, un arrêt for-
tement motivé qui renvoie l'affaire à une autre ses-
sion.

La foule, vivement exilée conlre la femme Fes-
sier, attendait sa sortie ; dès qu'elle a paru , elle
a élé entourée et menacée; la gendarmerie a dû
Intervenir pour la dégager, et les groupes ont élé
dispersés. — Havas.

Pour chronique locale el faits divers : p GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Turin , ôO mars. — Il paraît définitivement" ar-
rêté que MM. Mancini èl CordoVa sortent du ca-
binel. M. Brieschi , secrétaire général (démission-
naire) du ministre de l'inslruclion publique . sé-
rail chargé de ce même portefeuille. M. Conforti
prendrait la place de M. Cordova.

Suivant l'Ilalie, le général La Marmora aurait
déclaré n'avoir pas besoin de renforts de troupes
pour réprimer le brigandage.

Le général Garibaldi . arrivé à Parme , y a eu
une ovation bruyante. Dans son discours au peu-
ple, il dit. Parme, qui déjà m'a fourni de nom-
breux compagnons, m'en fournira beaucoup plus
à l'occasion.

Turin , 31 mars. — Le 20 mars, 40 brigands
ont été vus, à six milles de dislance de la plage de
Brindisi, s'acheminant vers la rade, pour favoriser
un débarquement qui devait avoir lieu dans cet en-
droit. Les troupes les poursuivent el la garde na-
tionale surveille la côte. .

Londres, 31 mars. — Vera-Cruz , 4. — Le
président Juarez a ratifié la convention conclue
avec les commissaires alliés à Soledad. Les trou-
pes françaises et espagnoles sont parties pour Te-
tuacan et Orizaba. Les troupes anglaises vont se
rembarquer pour l'Angleterre. Une partie des
troupes espagnoles retourne à Cuba. Les renforts
français retourneraient sans même débarquer.
Des négociations commenceraient le premier avril
à Orizaba. On s'attend à une solution pacifique.
Des garanties suffisantes pour l'avenir seraient
obtenues. Le porteur des dépêches américaines a
élé assassiné entre Vera-Cruz et Mexico.— Havas,
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Nous recommandons à nos leclrices les maga-
sins de nouveaulés du Petit-Sain! -Thomas*, com-
me 1'établissemenl le mieux assorti de la capitale
en hautes nouveaulés , soieries , confections ,
ameublements , etc. , ele (Service spécial créé
pour la Province. ) — Expédition franc de port
pour toute la France jusqu'à destination.

Affaire m HOLiL» AR». - Un Éditeur
de Lyon vient de publier le compte-rendu de l'af-
faire du fameux Dumollard, surnommé Barbe-
bleu, l'assassin des Servantes. On reçoit ce volume
franco en adressant six limbres-posle de 20 cen-
times à M. C GOND Y fils, rue de Marseille, 5 , à
Lyon.

ENCRE IN OXYDANTE.

Si la belle couleur, la limpidité el l'inaltérabi-
lité, constituent la bonté d'une encre, celle inven-
tée par M. PASQUTER . pharmacien à Saumur, est
sans contredit la meilleure.

TAXE DU PAIN du 1" Avril.

Première qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 21 c. 25 m.

Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 18 c. 75 m.

Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 16 c. 25 m.

NOTA. — Celle taxe ne s'applique qu'à la com-

expérience que les manière* évaporées sont de rigueur
pour qui veut po-er en bon enfant , il ne perdait aucune
occasion de mettre le premier venu dans la confidence
de sa vie passée , de ses aventures présentes et de ses
projets d'avenir- Cette fois surtout, la vanité y trouvait
son compte ; aussi ne pouvait-il se lasser de consulter
les uns et les aulres sur le meilleur emploi à faire des
richesses qu'il allait bientôt posséder. Songerait -il im-
médiatement au mariage ? Cela demandait réflexion.
Mais, dans tous les cas, la petite Palmyre aurait ton de
trop compter -or lui. On est bon enfant, d'accord; né-
anmoins , chacun pour soi en ce monde ; et , sons piine
de prendre rang parmi les animaux herbivores et desti-
né- a la tonte annuelle, le premier droit de l'homme est

de subordonner toutes choses à ses intérêts.
— Il se pourrait doue bien , continua Rupert, que je'

sacrifiasse l'intéressante modiste à une héritière de noble
maison , et alors je renoncerais également, quoique avec
regret , à ces ca quettes variées , à ces chapeaux pitto-
resques, à ces foulard- de couleurs voyantes qui , jus-
qu'ici , eut exi-rre sur moi une veiitable fabulation, Une
foi- lancé dans l'aristocratie , en avant ie digne et le sé-
vère ! Tout ce qu'il y a de plus grave et de plus noir en
f>iit de chapeaux et de cravates !

Ce bavardage intarissable écai la si bien pourl'béfllbr

les ennuis de la route , qu'il témoigna beaucoup de sur-
prise en apprenant du conducteur de la diligence qu'on
approchait du village où Richard devait attendre le voya-
geur. Celui-ci s'élança sur la place, et, suivi de son ba-
gage , entra dans le seul cabaret du lieu , décoré pom-
peusement du nom d'hôtel. L'homme de confiance n'é-
tait pas encore arrivé , ce qui occasionna un accès de
colère fort bien -iir.'de el des imprécations inimaginables.
Le bon enfant s'emporte volontiers à tout propos; et,
qu'on soit sa femme, son fils ou son serviteur , on ap-
prend vile ce qu'il en coû'e à vivre sous sa dépendance.
Celui-ci maudissaii donc l'absence du vieux Richard,
lorsqu'une sorte de berline, traînée par deux chevaux
plus robuste*, qu'élégants , déboucha d'une route de tra-
verse , et s'avança vers la place do village avec one ma-
jestueuse leutenr. Un homme à cheveux blancs et le vi-
sage couvert de rides la conduisait.

— Enfin , s'écria Rupert en poussant une exclamation
trop énergique pour la répéter ici, il est heureux que
l'on se décide à paraitre , après m'avoir fait attendre un
gros quart d'heure dans un. cabaret de village.

(La 'uite an prochain numéro'.

mune de Saumur et ne concerne en rien les autres
communes de l'arrondissement, dont les Maires
restent coraplèlement libres de taxer, comme bon
leur semble, le prix du pain, dans leur circons-
cription municipale, d'après les bases particu-
lières fournies par leur localité.

VILLE DE SAUMt'H.

A .rJTTr : 22 K «

ETAT des viandes abattues et livrées à la consom*

malion du 1" au 28 mars 1862.
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BOUCHERS.

1 V'Godard (t 11 4 » » •i » 12 a n 13 2:> » n

1 Morisseau. » H » » t ta a 2 » 21 3.»
3 Touchel(t J. » i » u -i H 21 » J 23 » il

4 Poisspn. (2) » S » l 6 » 19 15 » 27 55 'l

5 Groleau. :3) 11 t » » t 0 1 lé 3 14 » n
6 Lanier. 1) » i » 7 15 » 8 S u »

7 Coi liincau. 11 i 1 5 M t .-i 21) tu 16 »
8 Sèche I. 1 a 1 2 » IS ti 18 27 u

9 Prouleau. M 2 » » 1 )) (i ti » C 3 » -i

10 Girard (2). )) D » » :t » •i 16 » S 14 » u
1 1 Pallu. )) 2 » 1 j » 7 12 4 19 » H

CHARCUTIERS.
PORCS.

r r
M M .

i Millerand. 1) » » n » n D II » 5 6 1>

2 Itaugé. 1) » » » » » ii » u ii 4 »

3 I.ecomle. 11 i> » » » II » 5 ti » »
4 Milsonneau » i> » » II n 4 6 » B

5 Touche!. » >i » » » » ii >» 9 4 » »
6 Quanlin. )1 ii D » » » » » 1 4 11 n
7 Sévfc jeune. 11 ii » n a 4 3 n »
8 Morcau. » » »> » » » » » 3 8 »

9 Cornillean. 1) » » n » 3 7 n
10 Marais. » )i » » » » » n i o » »

11 Sève atné. » » » » » ii » » 1 »

(t) Un veau refusé pour défaut de poids.
(2; Un mouton refusé pour défaut de qualité.
(3; Un veau refusé pour défaut de qualité et deux refusés

pour défaut de poids.

Harrt é <tc Kuiinaar du 99 Mars.

fïomeni (hec.de 77 k.
2« qualité, de 74 k.

Seigle
Orge
Avoine (entrée) . .
PèVès
l'ois blancs

— ronges ...
Cire janne(30 kd) .
Huile de noix ordin.

— de chenevis. .

i24 43,
25 30
13 -|
10 25
11 73
14 —
25 au
20 -

17o —
32 —
48 —

Huile de lin ... . 4S —
t'aille hors barrière 71 36
Foin .... id. . . 8026
Luzerne (les 730 k ) 62 —
Graine de trèfle . . 48 —

— de luzerne. 50 —
— de col/a . . 50 —
— de lin ... v9 —

Amandes en coques
(l'hectolitre) . — —

— cassées (.30 k ) ,

COURS DLS VINS (1).
BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861 t" qualité 240 à 250
Id. 2* id. 123 à »

Ordin., environs deSaumur ,186l, 1" id. 110 à >
ld. 2' id. loo a •

Saint- Léger el environs 1861. . . t" id. 105 à *
ld. . . 2* id. un) à m

Le Puy-N.-Dameetenvirons ,1861, l r« id. 100 à r
ld. a* id. 93 à >

La Vienne, 1861 75 à 8u

HOUGES.

Souzay et environ* 1861 120 à lys
Champiguy , 1861 1" qualité 230 à •

ld. 2* id. 123 à 140
Varrains, 1861 if.g à 120
tJonrgueil , 1861 1" qualité 130 â •

ld. 2* id. 140 à .
Restiguyl861 155 à »
Chinon , 1861 !« id. 110 à 120

ld. 2* id. lus à »
[i] Pri* du commerce.

BOURSE DU Î9 MARS

5 n '-/ii baisse 10 cent. — Ferme à 69 68.
4 1/2 p. o/o baisse 20 cent. — Ferme à 97 50.

BOURSE DO 31 MARS.

5 p. o/o hausse 20 cent. — Ferme à 69 85.
À 1/3 i». o/n baisse 05 cent. — Ferme à 97 15.

P. GODET, propriétaire-gérant.



ANNONCES LEGALES.
La publication légale des ncles de

société est obligatoire pour l'année
1862 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans \'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur. I— MIUI— I 

Elude de M* BODIN , avoué à
Saumur.

Tribunal civil de première instance
de Saumur.

D'un jugement conlradictoire ,
rendu par le Tribunal civil de pre-
mière inslance de Saumur, le 27
mars 1862 . enregistré ,

Enlre : M m* Adèle Conslance Lavi-
gne , épouse de M. Jacques Mélivier,
modeleur - mécanicien , avec lequel
elle demeure à la Croix-Verte , com-
mune de Sainl-Lambe.t,

Et 1" le sieur Mélivier, son mari,
2° M. Kerneïs , syndic de la faillite
Mélivier ,

// appert :
Qnë ladite dame Mélivier a élé sé-

parée de biens d'avec son mari.
Saumur, le ôi mars 18G2.

Pour extrait.
L'avoué poursuivant ,

(103) R. BODIN.

HOSPICE CIVIL DE LA VILLE DE DOUÉ.

Elude de M' CESBRON, notaire
à Doué.

PAR ADJUDICATION

DES BIEXS IIMEIBLES

Ci-après désignés ;

Appartenant à l'hospice de Doué.

L adjudication se fera par le ministère
de M' CKSBRON . notaire à Doué, au
bureau de l'Hospice, et tn présence
de MM. les Administrateurs , le
dimanche 4 mai 1862, a midi.

1"" Commune de Douces.

1° Seize ares vingt -huit centiares
de terre, au canton du Pommier, joi-
gnant au nord Fargeau. au midi Vil-
liers, au couchant un
chemin , au levant M'"' h. a. c.
veuve Thomas. » 16 28

2° Sept ares douze
cenliares de terre, au
canton des Petites-Mu-
railles, joignant au nord
Beausse, au midi Goubi-
rard , au levant Le-
môine, au couchant
Goubirard. » 7 12

3° Onze ares qualre
vingt -six cenliares de
terre, au même canton,
joignant au nord Rasin .
au lev;mt Frémin, au
couchant un chemin. » 11 86

4" Cinq ares quatre-
vingt-dix-neuf cenliares
de terre, au canton des
Chauffeaux, joignant au
nord Frémin, au midi
Gautier, an levant Piau,
au couchant Douet. » 5 99

5" Dix ares six cen-
tiares de terre, à la Fou- v
laine de-Pocé, joignant
au nord Dechaume, au
midi Grellepois, au le-
vant Moreau. au cou-
chant Grellepois. » 10 06

6" Treize ares qualre-
vingt-sepl cenliares de
lerre, au canlon des Dix-
mes, joignant au nord
Vaslin, au midi Totirel,
au levant le même, au
couchant Gaulier. » 13 87

7 Dix - huit aies
soixante - un cenliares
de terre, au canton de
Ecaleaur, joignant an

Reporl. 0 G5 18
nord Pinguet, au midi
Perrault , au couchant
Proust. » 18 61

8 u Neuf ares quarante-
sepl centiares de terre,
au canton des Charbon-
nières, joignant au nord
Giruull . au midi Robin,
au levanl Boulin, au
coju chant Mailreau. • 9 47

9° Sept ares vingt •
deux cenliares de terre,
au même canton . joi-
gnant au nord Taillan-
dier, au levant veuve
Priou. au couchant Gou-
birard. » 7 22

10" Neuf ares soixante-
quinze cenliares de lerre
au canlon de? In Marche,
joignant au nord Dela-
vau , au midi Rmuet ,
au levanl Girault, au
couchant Derouelleau » 9 75

1 1° Onze ares quatre-
vingt quatorze cenliares
de terre, au canton du
Clos • de - Brossay , joi-
gnant au nord Maillé, au
midi l'article suivant,
au levanl Mailreau , au
couchant David. » 11 94

12" Cinq ares onze
cenliares de lerre, au
même canlon, joignant
au nord Toinea*u. au
midi G 11 i I ton , au levant
Beausse, au couchant
Guilfbn. • 5 il

13° Quarante-six ares ,
cinquante-neuf cenliares
de terre, au même can-
ton , joignant au nord
Beaufnonl , au midi un
chemin . au levanl Billy,
au co u-haut finition. » 46 59

14" Dix ares soixante-
un centiares de lerre. au
canlon des Haules-Va-
rannes. joigiinnl au nord
Richardin . au midi Re-
verdy; au levanl Péan ,
au ceuenaut Collet. * 10 61

15" Six ares soixante-
deux cenliares de terre,
au canlon des Basses-
Varanues. joignant au
nord Robin , au midi
un chemin . au levanl
Proust , au couchant
Tourel. » C 62

16° Quatre ares cin-
quanle-qualre cenliares
de terre, au même can-
ton . joignant au nord
Robin , au midi un che-
min , au le\anl Pi ousl ,
au couchant Tourel. » 4 54

17° Quinze ares soi-
xanle-sepl cenliares de
lerre. au canlon des Sa-
bles-de-la Saulaie , joi-
gnant au nord un che-
min , au midi Mailreau ,
au levanl Guéréchaud ,
au coiichanl Tourel. » 15 67

18" Dix ares quarante-
cinq centiares de lerre,
au canlon de Sous-la-
II iit\ joignant au nord
Richard , au levanl Gau-
lier. au couchanl Douel. » 10 45

19" Dix - neuf ares '
trente-deux cenliares de
lerre, silués au canlon
des Foulerons, joignant
au nord un chemin , au
midi Beausse , au levant
Péan , au couchanl Pa-
rant. . 19 32

20' Neuf ares de terre;
silués au canton de la
Fosse du Clos, joignant
au nord un chemin . au
midi la grande roule,

A reporler. 0 65 18 A reporler. 2 41 08

Reporl. 2 41 08
au levant el au couchant

i Péan. » 9 »
21° Dix - sept ares t

quatre- vingl - seize een-
i tiares de lerre. au can-
j Ion de Charoliu, joignant
I au nord Girault, au midi

la grande roule . au le-
! vanl l'allée , au cou-

i chant Douel. » 17 96
22 Treize arcs quatre-

vingt - qualre cenliares
de lerre au canlon de
Gerbaull. joignant au
nord Caillé, an midi
Goubirard, an levanl un
chemin , au couchant
Proust » 15 84

23 ' Douze ares quatre-
ving'-lrois cenliares de
lerre. au canlon de Der-
rière-la Cour, joignant
au nord el au midi
Beausse. au levant et au
couchant Gaulier. » 12 83

24" Neuf . ares soi-
xanle-onze cenliares de
leriv. au canlon des Pe-
lits-Bois , joignant au
nord un chemin , au
midi P.bliin. au levanl
Jamin , au couchanl So-
rin. » 9 71

25" Sept ares cin-
quante cenliares de
lerre. au canlon de la
Fourche, joignant au
nord un chemin . au
midi Jamin , au levant
veuve Gaulier, au cou-
chant Gaulier. » 7 50

26 Dix-sept ares soi
xanle-onze cenliares de
terre, au même canton,
joignant au nord Mur-
quel , au midi Lucas , au
levant Proust, au cou-
chanl Gaulier. » 17 71

27" Treize ares .quatre-
vingt-sept cenliares de
terre au canlon de Mal-
l'ron , joignant au nord
Beausse, au midi Fré-
min, au levant Douet,
au cou. haut Billy. » 13 87

28" Seize ares neuf
cenliares de terre . au
canton des Pierres-Blan-
ches , joignant au nord
Caste , au midi Rirhar-
diri . au levant le même ,
au couchanl Girard. » 16 09

2'.» Douze aies soi-
xanle-dix cenliares de
lerre. au canlon des Dé-
lits Bois , joignant au
nord Giraull, au midi la
grande roule, au levant
Guyot . au couchanl un
chemin. >• 12 70

3h" Dix-huit ares quin-
ze centiares de lerre. au
même canlon , joignant
au nord la grande roule,
au midi l'article suivant,
au levant Gnyol , au
couchant un chemin. » 18 16

31° Dix-huit ares soi-
xaule onze cenliares de
terre, au même caillou ,
joignant au nord la dame
Guyot , au midi Fischer,
au levanl Berge , au
couchanl un chemin. » 18 71

2' nt. — Commune de Louresse-
• Roclirmenir.

32' Treize ares trente-
deux cenliares de lerre.
au canlon de Derrière-
les-Caves, joignant au
nord un chemin , au
midi el au levanl Du-
pont, au couchanl Carré. » 13 32

53" Quinze ares soi-
xante -quinze cenliares

Report. 4 22 S\

de lerre. au canton des
Varannes, joignant au
nord dame Régnier, au
midi la même , au levant
31<i il i n . au couchant
M"" Régnier. » 15 B

54" Soixante - neuf
ares soixante-deux cen-
liares de terre, au canton
des Grandes-Vignes, joi- 1

giianl au nord Jounaull,
au midi les représon-
lauls Tessier, au lovant
Beillard , au couchant
Morire.ui. » 6!) 621

3"" — Commune de Forges.-.
55 Deux hectares soi-

xanle qualre ares de
lerre. au canlon des Ver-
gers, joignant au nord
Toi chais, au midi Delà -
vau. au levant el au
cou :hanHe même. 2 64
* 4"" — Commune de Mont fort.

56" Quatorze ares cinq
cenliares de terre au
canlon de Marchais, joi-
gnanl au nord Grelle-
pois. au midi un chemin,
au levanl Chauffeleau .
au couchanl les héritiers
Chevallier. » 14 05 1

Total de la contenan-
ce à vendre : sept hec-
tares qualre - vingl cinq
ares qualre - vingt-neuf
cenliares. 7 85 89

S'adresser, pour prendre connais;
sauce des conditions de la vente, i|
Si* C KSHRO.N , notaire, à Doué , déposi-
taire du cahier des charges. (164)

- m. w a < m* m» WBÊL K-
DE SUITE

Une bonne JUMENT, âgée de 12
ans, propre à la selle pour homme et
pour dame, el à l'attelage.

S'adresser à M. POUPON , lieute-
nant à l'Ecole, rue de la Mairie, 8,
ou à l'écurie Raguideaui rue Beau-
repaire. . (165

Un bel apparlemenl , composé de
six pièces , caves , grenier. Maison
de M

m
* V' L E CHAT , rue d'Orléans. 99.

Élude de Mr
 HENRI PLE, commis-

saire priseur à Saumur.

La venle des marchandises dépéri-
danl de la faillite de M GATELLIER,
marchand de comestibles, à Saumur.
çpnliuue tous les jours, de midi à I
six heures. (109),

-su x&. ra-c w mm j
A bon marché,

DIX ACTIONS DU COMPTOIR D'ESCOMPTE |
DE SAUMUR.

S'adresser au bureau du journal.

ysv w m-z 'M BU» HC BBC
A des prix très - modérés ,

UNE GRANDE QUANTITÉ

tàt COT il KTS ,
S'adresser , à M. T RAVURSIER , mar-

chand de bois, rue Saiul Nicolas,
75. (137)

Jm w ta-ciw BB jara (
D'OCCASION ,li\E TRÈS-BELLE CALÈCHE

Sortie des ateliers d'un des meilleurs
carrossiers de Paris.

S'adresser au bureau du journal.

A CÉDER

MM DE mu M
A /% TOGE RM.

S'adresser à MM. A M ICHEL G ODARD

; el L UIICIIE , négociants à Angers.

A reporter. 4 22 47 Saumur, imp. de P. tjODET.

Vu pour la légalisation de la signature ci contre.
En mairie de Saumur , le

Certifié par l'imprimeur soussigné,


